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J.-F. Fiechter

« SOUVENIR, SOUVENIR, QUE ME VEUX-TU ? »

In Memoriam Betty

Alléluia glorieux des beaux matins d’été !

Le ciel revét le lac d’un pavois de clarté

et le vent retombé du large des montagnes

se fait souffle leger gu’un murmure accompagne...

Allégement de 'dme ! Allégresse du chant
exhalé des jardins aux vignes en terrasse,
avant que le soleil n’efface au loin sa trace
et ne s’¢teigne au cap obscurci du couchant...

Mais, face au paysage on s’estompe la moire,
quatre cyprés muets, debout, lui faisant front,
au-dessous du cadran solaire sans mémoire,
vetllent dans le silence auprés du bassin rond.

Entends le temps ! Ecoute,
écoute goutte a goutte
au plus profond de toi, les yeux fermés,
ecoute :

Ton ceeur et le jet d’ean, modulent en secret,
le rappel alterné du deuil et du regret...

Automne 1975.
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